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Là vieille fenime reiercia ebaleureusemnt et oivrit le parapluie.
-Ptau're créature ! dit li bîinne S elur, en nois éloi nîit. Elle tut si

longtemps enfermée contre le soleil et la lumière qu'elle ni petit jamaiss en rassasier, maimtenant g'elle est libre,
-Libre ! m'écriai-je. Sêreiment, cette bonne vieille, à la phzisiononie sidtonce, n a'i jaais passé par la prison ?
-Oui, en prison et sous terre, encliainée pendant près le sept ans. Al,c'est une terrible histoire, que je n'ai pas droit de cacher. VeIez dans iachambre, je vais vous la raconter pendant qune je raccommnoderai
-Un matin, pendant que j'agissais conmne directrice ile la iaison enladsence île la Mère Supérieure en Europe, je fus appelée à rencontrerune grosse fille irlandaise qui nie dit, avec des larmes daîns la voix, qu'eni e rendant immédiatement dans une certaine ville distance de cinqantenailles, je trouverais dans une pièce noire, souterriine d'une belle rési-li ence, la ière di propriétaire, enchainée à uni anneau en fer fixé dans leIi tir.
-Mais, c'est impossible l je connais quelque chose le ces geas-là. Lechef de la maison n'est catholique que le nom, c'est vrai ; mais la fanilleest bien connue, et elle n'a pî se rendre coupable d'nii crime si MOUstrueux ?
-J'ignore si tous les meinbres île cette famille sont coupables, répli-qua+-elle nais le inaitre l'est. Je l'ai vit lescei Ire dans la cave aveclaie luière, et voilà coInInenit j'ai déoilvert le mystère.En lliinterrogeaqt, j'appris que depuiis longtemps la famille n'avait pligarler le loiestiques, à cause l'ie rmteiiiiir circulant à l'effet (inc la:lIIaison était hantée. Des bruits étranges avaient uté entendus île temps iliUtre. Bridget était à lit fois brave et ,curieuse. Un soir qi'elle dut allerans la appartemenit îles vivres, elle entendit coinme ni isnglot venaî dela caIve au-dessous ; elle résolut dl'en faire comaitre la cause. Sans riendire à personie, elle prit une clindelle, descendit dans le bas de lit nai-son, et trouva sous l'appartement îles %'ivres mne grande oubliette, séparéepar une cloison de la cave au charbon, L'oubliette on la cachette étaitferiée à clef. te pouvant y pénétrer, Bridget sortit de là, lit le toir le lamaison et marqua, de l'exté rieiur, ce quî'elle suîpposa ètre les ventilateurscorrespondantI à lut localité de l'oubliette.

-Aviez-vonîs des soupçons ? lui deimandai je.
-Oi, ma Soeur, deux fois la nuit j'avais surpris mon inaître descen-ilait l'escalier extérieur, avec lme chiianilelle l main, et îuel' le choseressemblant à un plat. J'étais à nma fenêtre, dans les ténîèbres, faisant miapri re. Le lendemain anî miffii, il manqait quelqles patates et il1i piitile blé-d'inde dans le cabinet de cuisine. Ce n'était pws la première foisque j'enteidais des soupirs et des sanglots ; et je soipçonnais qpie pet-e tre avait-il quelque frère on autre parent idiot qu'il lui répuignait leconduire à l'asile. Le lenlemain matin, je mie levai avec le jour et mlerendis iirectement aux petites feIêtres sous l'appartement dles vivres.i allmai nne couple dI 'allani ette et regi rdai à l'intérieur. Et anusi vrai

que je suis vivante.j'pperçus une vieille femme, la chevelure éparpillée
sur les épaules, marhat de long ei liige, et 'des chaines cliqetarit aprèselle. Elle m'aperçut é'galenienît; car elle se croisa les mains avec force etnie regardit d'tin air terriblement etfravé. Je remîontai faire lmes travauxîle cuisine, préparai le déjeûner, lavai la vaisselle et) toute liate, et empa-quetai mon butin prête à partir. La faimille.-homme femnme et leursdeux petitestiles-'en alla à la ville ce iatin-là, le cocher avec eux.Apres leur depart, je furetai partout pour des clefs, et i trouvai tlle


